
 
 

Interview de Michel Le Flochmoan 
Entraîneur du F91 Diddeléng 

29 octobre 2007 
 
 
Pro Football : Pro Football a fait la proposition cette année à la FLF de créer une première et 

une deuxième ligue comprenant chacune huit clubs. Qu�en pensez-vous ? 
 
Le Flochmoan : A mon avis c�est une proposition visionnaire pour le football 

luxembourgeois. En un mot, c�est une proposition de progrès et de progression que je salue et 
approuve. 
 
La question vitale qui se pose est celle-ci : Est-ce que le Luxembourg est capable d�avoir un 

championnat avec 12 ou, comme maintenant, avec 14 clubs ? Est-ce que ces clubs ont les 
capacités en joueurs, en finances et en infrastructures nécessaires au niveau d�une Ligue 1 ? 
 
A mon avis, un championnat avec moins de clubs va relever son niveau. Il y aura chaque 
semaine quatre rencontres au sommet. On peut même répartir ces rencontres sur le samedi et 

le dimanche, de façon à permettre à un maximum d�intéressés d�assister aux rencontres. Il 
faut éviter la concurrence avec d�autres manifestations sportives ou avec des émissions sports 

à la télévision. 
 
Je suis persuadé que le Luxembourg dispose de huit clubs capables de rivaliser à un plus haut 

niveau. Il existe au moins huit clubs qui pourraient présenter un cadre de base capables de 

jouer à un niveau semi-professionnel. 
 
En Europe, toutes les nations font de grands efforts vers plus de professionnalisme et vers 
l�installation d�une première ligue de haut niveau. Le Luxembourg ne peut pas rester à l�écart 

de cette évolution, sous peine de régresser. 
 
La FLF est obligé d�entreprendre des actions concrètes pour valoriser son championnat. La 

Ligue semi-professionnelle en serait une et pas la moindre. 
 
Pro Football : Le F91 Diddeléng met quatre joueurs à disposition de l�équipe nationale. 

Quelles sont vos relations avec l�entraîneur national ? Est-ce qu�il y a des contacts réguliers ? 
 
Le Flochmoan : L�entraîneur national devrait à mon avis être en contact régulier avec les 

entraîneurs des clubs, surtout ceux qui mettent des joueurs à disposition  
 
Ces dernières semaines, nous avons eu des contacts téléphoniques réguliers avec Mr Hellers 

pour faire le bilan sut l�état de forme de nos internationaux. Mais je regrette ce qui se faisait à 

l�époque de Mr Simonsen et qui ne se fait plus. Celui-ci avait pris l�initiative d�inviter tous les 

entraîneurs de la division nationale lors des rencontres internationales du Luxembourg, pour 

un échange d�idées et de coopération. Ce rendez-vous avait plusieurs avantages, de bien 
connaître le fonctionnement du sélectionneur national, mais également de sympathiser avec 

les entraîneurs des différents clubs nationaux, que l�on connaissait que comme adversaires.  
 



Pro Football : Que pensez-vous de la demande de Guy Hellers d�intégrer trois équipes de 

sélection nationales dans le championnat national ? 
 
Le Flochmoan :  Cela ne va pas. C�est aux clubs de la Ligue Fortis de mettre sur pied des 

écoles de football club comme c�est le cas en France, en Belgique et en Allemagne. Et c�est à 

la FLF de mettre sur pied un championnat des jeunes digne de ce nom. Je crois que, si nous 
avons une Ligue avec huit clubs, les catégories des jeunes devraient jouer dans un même 

championnat que l�équipe première. 
 
Les joueurs qui passent toute une année de formation au Centre de football de Mondercange 
sont déracinés de leur club. Cette situation s�aggraverait si en plus ils devaient jouer tout un 

championnat dans une équipe de la FLF. 
 
L�avantage d�avoir des écoles de football club est la diversité dans la formation et les 

multiples initiatives priveés au niveau des clubs pour progresser. Avec seulement une  
formation des jeunes à Mondercange pour nos équipes nationales, on risque d�avoir une 
monotonie avec des joueurs formés dans le même moule.. 
 
La FLF devrait établir un cahier de charge pour ces écoles de football au niveau clubs comme 

c�est le cas à l�étranger. 
 
Le Centre de formation national à Mondercange a  comme vocation de finaliser des sélections 

nationales à tous les niveaux. Aux clubs de faire la formation de base. Plus le niveau de jeu 
est élevé dans les équipes de jeunes, plus le niveau des joueurs sera élevé. 
 
Par exemple Mondercange pourrait organiser plus de stages et des séances d�entraînement 

ciblées pour faire progresser certains jeunes. Par ailleurs, le CFN de Mondercange devrait 
disposer d�un internat pour faire sur place des stages prolongés. 
 
Pro Football : La question des étrangers revient continuellement à l�ordre du jour même au 

niveau de la FIFA et de l�UEFA. Nous avons la règle des 7 premières licences sur la feuille de 
match pour le moment. Certains dont l�entraîneur national, demandent même d�avoir 

seulement troisjoueurs étrangers dans le cadre des joueurs par club. Qu�en dites-vous ? 
 
 Le Flochmoan : Prévoir seulement trois étrangers par club ou cinq étrangers par équipe sur le 
terrain, comme le demande S. Blatter, président de la FIFA sont des aberrations qui vont à 

contresens de l�évolution européenne. En plus ce sont des illégalités dans le droit européen et 

contraires à la circulation des travailleurs européens. Je comprends le problème qui se pose 
aux équipes nationales. La seule issue que je vois pour le moment est d�avoir un consensus 

national au niveau des clubs et de la FLF. 
 
Je peux vivre avec la formule en vigueur au niveau du football luxembourgeois, même si elle 
aussi est contraire au droit européen. Mais aussi longtemps qu�il n�y a pas de plainte par un 

joueur qui se sent lésé, continuons ainsi.  
 
Pro Football :  Tant au niveau national qu�au niveau clubs on constate de grandes déficiences 

dans les infrastructures des stades de football. Que faut-il faire ? 
 
Le Flochmoan : Il est vrai que si on compare, même avec les autres petits pays européens ou 

les pays de l�Est européen, le Luxembourg a un énorme déficit dans les infrastructures de 



football. Luxembourg, Esch, Differdange et Dudelange, pour citer les quatre premières villes 

du Luxembourg ont des stades vétustes et qui ne satisfont plus aux normes de confort exigées. 
 
Or, sans confort dans les stades, sans places assises couvertes, sans accès facile et sans 

parking, pas de spectateurs, pas de bonnes finances, pas de football attrayant.  
 
Il n�y a pas de solutions miracles, il faut construire des nouveaux stades. Cela demande 

beaucoup d�argent. Et c�est là qu�intervient une nouvelle fois la nécessité absolue de réduire 

la Première Ligue Fortis à huit clubs. 
 
A mon avis le Luxembourg a besoin d�un stade national de 12 à 15.000 places assises et 
couvertes. Pour les grands clubs, les stades à construire devraient avoir une capacité de 3.000 

à 4.000 places assises (Esch, Differdange, Dudelange). 
 
Interview fait par Camille Dimmer 
 
 
 
 
 
 
  
 


